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P R E M I È R E P A R T I E 

• La volonté de Dieu, repartit Balbine d'un 
on solennel, en levant hypocritement les yeux 

Elle s'arrêta. 
- Q u e l est « I 

- Le defroqui 

•e. J'aurais cessé de souffrir. 
— Vous mériteriei vraiment, par votre iDjri-

Utude. que tout le monde vous abandonnât. 
— AJi I pardonoei-lui, madame la comtesse 1 

•upplia la Cer>aise. t a pauvre enfant ne sait 
pas ce qu'elle dit. C'est la maladie qui la fait 

aiel, j ai reçu la un coup ai rude que vrai-
nt j'ai elé méchante malgré moi. 
- Je consens a vous pardonner, a la condi-
u louteloiB que vous ne résisterez plus aui 

ordres du docteur. 
— Eh bien t oui,j'irai où vous voudrez, mais 

pas aujourd'hui, pas demain, dans quelques 

— Le Défroqué dit q 
crimes au nom de Dieu 

La Gervaise joignit 

- Quall s'écria avw 
le docteur, une pareil! 

Ion de madame de 

a commis bien des 

sainte indignation 
ure à Mme de Ser-

I. Pauvre enfant I dit-elle en affectnnt un 
nt ému, elle est vraiment intéresssante. 
le se pencha vers elle, comme pour l'cm-
nef; mais Suzanne détourna son visage 
; une sorta d'effroi. 

Quelle petite suuvage t fit Balbine. Cepen-

[ls descendirent. 
la salle basse, le docteor Cros-

quei jours, elle pourrait fort bien n'être plu 

— Sans doute, j'en suis même sûr. Le cas 
rin va la reprendre; et elle retombera de nou< 
eau dans une grande faiblesse. 

. mal? demanda-t-
Ualbine réfléchissait 
— Est-elle vraiment 

elle au docteur. 
— Oui, très mal : le cœur est atteint. 
— Combien penseï-vous, docteur, qu'elle ail 

encore de temps à vivre ? 
— Je ne puis savoir exactement. Une émotion 

vive pourrait la tuer; mais s il ne survient au-
:un accident, elle peut vivre un moi?, deux, 
trois peut-être. 

Balbine n'hésita plus. Daniel, d'ici la, appren­
drait qu'elle vivait, qu'elle souffrait ; et il bra­
verait tous les obstacles pour la rendre à la vie. 
Tandis qu'une l'ois éloignée, elle mourrait 

ifant, 
ns guérir son corps, pour arracher son 
la damnation. Il faut h tout prix la sous-
au dangereux voisinage de son ami, le 

Défroqué. Vous comprenez, n'est-ce oasï 11 ntut 
ntendez-voustlllefaut. 
si mon avis, repondit le pieux doc-

de Sermange se tournant vers la 

— Vous avez compris que le péril est pressant 
m seulement pour 

— C'est qu'elle a été Induite à mal p u ce 
maudit Défroqué, par es Lucifer. 

— Comment, dit sévèrement la comtesse, ne 
l'avei-voui p u mieux surveillée, mère Garvais, 
et l'avei-voua laissée parler à cet homme f 

— Ah 1 madame, je oa le savais p u I Elle le 
rencontrait dans les bois, et elle n'en disait 

confiée. Et comme elle est en danger 
irgeat de la ramener a de meilleurs sen­

timents. 
Mon Dieu I sainte Vierge t s'écria la Ger-
bouleveriée. D'après ce qu'elle vient de 

dire à Mme la comtesse, je vois bien qu'elles 
_ _ idées. Mus ce n'est pas notre 

faute. Oh! ne le crojez pas I Nous lui avons 
appris à. voui vénérer presque autant 

La fermière obéit et redescendit quelque 
Unis après, 

- Crest fait, dit-elle. Elle a bu sans la i 
dre grimace, quoique (a ne sentait pas trop 
bon. Je l'ai trouvée qui pleurait. Ça ma fendu 
l'Ame; car, vovei-vous. malgré tout, je l'an 

Au bout d'un quart d'heure, elle remonta au­
près de la malade, qui dormait d'un profond 
sommeil. 

Il faut profiter de ce sommeil pour l'em 
porter, fit avec autorité le docteur. Envelop. 

dans ses couvertures, et descendez-la 
dans la voiture. 

— Ah t ce aérait bien facile, répondit la (1er 
ise; car elle n'est pas lourde. 
Quelques instants après,la toiture de la com­

tesse emportait Suzanne endormie, accolée us nu 
un coin ; de l'autre coté, madame de Sermange, 
presque aussi pâle que la malade; en face 

1 yeux de la comtesse un< 
hent la r 

M t = 

encore, dit la fermière. . 
— Alors, pour suivre les conseils du docteur, 
ma allons l'em mener tout de suite, 
— Tout de suite ! Jésus, Seigneur 1 Mais corn- ! 

ment faire, puisqu'elle ne veut pas f exclama la 
mère Gervais, tout effrayée à la pensée d'une i 
lutte possible entre la malade et la comtesse. 

Pendant ce colloque, le docteur Crosnier pré­
parait, avec l'aide d'une lille de fertile, un verre 
d'eau sucrée dans lequel il versa quelques gout­
tes du liquide verdAire contenu dans la fiole 
qu'il avait apportée. 

— Tenez, ordonnât il à la Gervaise., faites-lui | 
prendre tout de suite ce remède qui calmera 
son agitation. Je vais attendre ici le résultat de , 

Il monta tout J e y m à 
anne lui offrir sa reolle. 
Personne 1 
Le lit était vide. 
Elle était donc levée? 
11 courut au jirdin. 
Personne. 
Mais en rentrant, il ren 

ais qui descendait du fenil 

ebimhre de Sn-

La fermière loi raconta, «s quelques mots «a. j 

- Le médecin l'ordonnait, la 
ulait. Que pouvais-je faire, moi 
r Gervais était aux champs, 
— OU 1 ont-ils emmenée T 

, pleurait, se tordait les bras, se frap­
pe ïontre les arbres. 
i tueront, ils la tueront, réu.Uit il. 

Je vais la chercher. 
and Bigourdan eut quitté la ferme, il cou* 
pendant quelque temps dans le premier 

chemin, qui s'ouvrit devint lui ; puis il s'ar-

OU irait-il la chercher? Il resta un instant 
idecis, comme hébété. 
Tout à coup une idée surgit dans son cer-

uu troublé. Comment ae lui était -die pat 
:nuepluBtôt? 
Se trouvant alors à une bifurcation de la 

Jute, il s'engagea aussitôt dans celle qui con­
duit au diA iu de Sermnnge. Là, il aurait de* 
—-velles ; la, il saurait du moins de 7.uel côlé» 

ait dirigé la comtesse. 
oinmc il arrivait au rond-poitit d?s Sorciè­

res, il s'entendit npoeler. 
Il s? ret'j'jn.a vivement et aperçut le Défre* 

quA 
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MAGNIFIQUE PEINTURE À L'HUILE SDR BOIS 

Rue Pe lart, 137. à Roubaix 

CabincWe *R 7 heures du soir 

Représentation «les DHrtks à la 
Justice Je l'ait et au Tribunal <k 

icmarches ri t-tiniosfle toi 
relatifs notoirement nu 
lions, ptrtsges, séparatia 
is, séparations de corps, 

Arrangements 

Rédaction àt 

i de Tonds de cotni 

i ouvert de 9 hem 

LA VUE POUR TOUS 

Ancienne Maison W e i l 

IAILLABLW 
, toutes les personnes sujettes u 

'étudiant, l'ecciésiajîtnuie, te me 
iecin, Ils rendeni la'iorceaui 
'eux fatigués par l'âge, le travai. 
:t ia maladie. Le nmen est irts 
nodesie.l tr.&Ooournince-neael 
tinettes ne myopes où nreaoytes. 
Envoi franco contre i fr. 50 en 

nand.-posteilndiouer l'âge su i 

2«î, me Faidlierbe, L1L1 
La Maison n'a pas de dépôt 
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Souscription aux CAISSES MUNICIPALES des deux 
villes et chtn les BANQUIERS du Nord, d'Arras. 
Calais et d'Amiens. 

Pharmacie BRUMEAU, rue de i , , , iircoiug 
4.1 i ; i t I S 4 » \ en quelques io 
etc., par le Siron pectoral balsi 
dron codéine, prix 1.50.—Bandages hommes, femmes et enfants a 
2.50. — Bas tissu élastique pour varices depuis îi fr. — Chsus-
seites, genouillères, ceintures pour dames. — Douches à 3.60. — 
Injecteurs 1.50. — Irrtgateurs 1.50. — Pulnérisateurs, biberons 

t jours de toutes les maladie 

Eaux minérales et Spécialités avec graud rabais. 
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«CHOCOLAT PARISIEN 
L. D E L R L A N Q U E A C 1 

Epiciers en gros 

TOlIltOiXG, 72, rue de RouMx et 4, rue St-Eloi, 

,TOUR EIFFEL 
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h , 1S fr. 
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Usure BiGkei 11r. ieiar 7 Ir. Ureu H (r. 

Si TOUS avez le sang impur ou faible, si TOUS souffrez 
de dartres, démangeaisons, boulons, rougeurs, anémie, 
pâleur, etc., prenez donc le traitement régénérateur du 
«acteur (Jharkof. C'est infaillible, il reconstitue le siog 

i lieu de l'affaiblir. Lisez : 

Aix-la-Chapelle, U isjutn i898. 

U Docteur Charkof, 

dépuratif rêgètti-
t squameuse «*r 
'ai consulté f**-
• " qui j'ai M 

peu partent 

le voilà gui ri d'une dart\ 
' tout U torfis. Et dire que 

de dix ans pou. 
ix miles d'eaux et qut j ai pris des bains 
us aucnn lèsultat. Réellement, votre traitement dêpu-
tif du docteur Charkof «f efficace et mérite ditre 

deslinatsire 1 fr. en plus. — Etranger, drr 
sus à M. BOYAVAL. - P a r i s , I l U V s i i i , pur-
macien et dans toutes Isa phsrmacies. 

N.B. — Le scellé en plomb aux isitiales C. H. et le 
treillis métallique garantissent l'authenticité dn produit. 

Maison COOMANS 
« 

O T J 

A-T-IL TROUVÉ CETTE MERVEILLE? 
de .pouvo i r d o n n e r p o u r 9 , 9 6 , n ' i m ­

p o r t e que l l e c h a u s s u r e g a r a n t i e , f ab r iquée 

chez lui a v e c des c l a q u e s d ' u n e seu le 

pièce ? 

A v a n t d ' a c h e t e r o u d e faire faire v o s 

bo t t i ne s , a l lez v o i r l e s é t a l a g e s , ' v i s i t ez 

les Magas ins d e l à C O N C U R R E N C E 

et vous se rez c o n v a i n c u . 

3 4 - 3 6 , R u e d e B l a n c h e m a i l l e 

|S> R O U B A I X 4W 
T $ P Réparations a prix réduits -ty 

L'Administration du BON GÉNIE de Lille, 

4 , r u e du V i e u x - M a r c h é - a u x -

M o u t o n s , prévient sa nombreuse clien­

tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix qu'elle 

vient de c o n s e n t i r à d e s r a b a i s 

c o n s i d é r a b l e s sur tous ses articles et 

u u ' e l l e offre u n e s u p e r b e p r i m e 

à tout ancien client recommençant un nou­

veau compte. Le v o y a g e e n t i e r est 

toujours remboursé aux personnes venant 

du dehors. 

(irand choix pour V" communions et la 

saison d'été. 

Draperies en tous genres pour vêtements 

sur mesures . 

Mobiliers complets toujours prêts à être 

livrés. Cuisinières t ô l e f o r t e n i c k e ­

l é e s à i>8 et li.'i francs. 

Livraisons f r a n c o à d o m i c i l e par­

les soins de l 'Administration. 

S E U L S R E P R É S E N T A N T S • 

A Roubaix : M. Trélier, 168, rue du Collège. 

A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 

O a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
S G, 

Chirurgien-Dent is te 

!-u«<l l u i . < - i - i n : i n n , R O U B . t l X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
d e Z h e n r e n à S k e n r e » d n n n i r 

M. POLACK, se rend k domicile sur demanda 
M A I S O N D E C O J i F I A X C K 
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GUERISON J S S U R E E 
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ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 

pir il Méthode Spéciale do Docteor O. DEUX 

S'adresser i la 

Pharmacie du Trichon 
•UCE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoral ta lfaro B&lumiqae D E U X pour U prompte 

orgaset respiratoire!. 
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